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Dans l'est de la RDC,les soldats
perdus du Soudan du Sud

Bloqués loin de Juba,les hommes de RiekMachar ruminent leur défaite
REPORTAGE «La population

GOMA (ROC) - envoyé spécial ne veut pas d'eux.

Entre une colline ver- A tout moment
doyante dans l'est de la '
République dérriocrati- ça peut éclater.
que du Congo (ROC) et Ils créent

une base militaire de casques
bleus indiens, des combattants la psychose»
sud-soudanais s'impatientent. JEAN-CLAUDE
«Nous n'avons pas perdu. la
guerre. On veut continu.er à se MAMBO KAWAYO
b

représentant de la société
attre surie plan. politique ou m i- . . .

Iitaire, assure Wang Chany Thian, civile de NYiragongo
brigadier général du Mouve- de paix signé entre les deux hom-
ment populaire de libération du mes en août 2015, à Addis-Abeba.
Soudan en opposition (MPLS/ Moins d'un an plus tard, les ten-
10).Mais, id, on se sent un peu en. sions avaient de nouveau explosé
prison.» Son autorité militaire sur fond d'assassinats dbléset de
reste intacte. Avec son supérieur, rivalités politico-etbniques.
le général Dhilling Keah,la disd- Les morts se comptent à nou-
pline et l'ordre règnent dans ce veau par dizaines de milliers dans
p~tit ~amp de Munigi, quelques le .~lus jeune Etat de la planète.
kil~metres au nord de Gama, la cree en 2011.«Le8juillet2016,Riek
capitale du Nord-Kivu, érigé dans Machar se trouvait dans le bureau
l'urgence et en toute discrétion de Salva Kilr.Nous étions avec nos
par les Nations unies début hommes. Dehors, une ambulance
août 2016. Pour combien de est passée. On a compris qu'elle
temps? donnait lefeu vert aux combats. Ils

A la sortie de Gama, au bord se sont intensifiés les jours sul-
d'une piste poussiéreuse, vanfs», se souviennent les gradés
520 hommes se réchauffent avec du MPlS/IO.
du thé chaud, frigorifiés par le cli-
mat montagneux. Emmitouflés Sous les bombes
dans des blousons trop courts, le Face aux troupes gouvememen-
front scarifié pour certains, des t~les de Salva Kiir équipées d'hé-
blessures apparentes pour bcoptères, les soldats du MPlS/
d'autres, ces guerriers sud-sou- la quittent la capitale Juba. Une
danais ont échoué là, loin de leur odyssée de quarante jours et
champ de bataille, sans armes et 400 km à pied, en direction de la
sans leur commandant suprême. savane et des forêts du Congo in-

~e sont les soldats perdus de fe~tées de groupes armés. Il y a
Riek Machu, l'ancien vice-prési- pres de 600 hommes. Moins de
dent du Soudan du Sud, chef de la moitié est armée. ns se replient
guerre et du MPlSjIO. Ces corn- avec Riek Machar, guidés, sous le
battants bien entraînés, et pour feu ennemi, par Clément et Juma,
certains suspectés de crimes de deux grands gaillards sud-souda-
masse, ont quitté leur fournaise nais originaires de la province
du Soudan du Sud sous les balles frontalière qui connaissent bien
et les bombes. La guerre qu'ils les sentiers de cette partie du
menaient contre le président Congo où ils ont autrefois cher-
salva Kiir, un ancien allié au ché de l'or, illégalement.
temps de la guerre pour l'indé- Une cinquantaine d'hommes
pendance contre le Nord, s'était périssent sous les balles, noyés
brièvement apaisée après l'accord dans les rivières, intoxiqués par

des racines vénéneuses, succom-
bant aux morsures de serpent.

Au cours du voyage, Riek Machar
esttouché.« Je vais mourir Il dit-il
à l'un de ses contacts en Oc~ident
depuis son téléphone satellite.
Blessé, il survit alors en se nour-
rissant de feuilles et de racines
dans la forêt du parc national de
la Garamba.

L'arrivée des guerriers sud-sou-
danais dans cette région fronta-
lière du Congo est perçue comme
un risque sécuritaire. C'est sans
doute ce qui a poussé David Gres-
sly, le représentant spécial ad-
joint du secrétaire général de
l'ONU en ROC, à agir. Il connaît
personnellement Riek Machar
vieux guerrier de 64ans. Une ex~
filtration discrète est organisée.
Le 17août2oi6,l'anden vice-pré-
sident du Soudan du Sud son
épouse et sa garde rapp~chée
sont évacués par la mission de
l'ONU au Congo (Monusco). «Il
avait pour deux ou trois Jours en·
core à vivre Il, se souvient un haut
responsable de l'ONU. L'Etmopie
qui l'a soutenu et hébergé. lui ~
cette fois refusé l'asile. Après une
étape il Kinshasa, le couple atter-
rit en Afrique du Sud, où il se
trouve toujours, effectuant quel-
ques allers-retours à Khartoum,
au Soudan.

Le reste des troupes est désarmé
puis exfiltré par hélicoptère entre
le 24 août et le 12septembre à la li-
sière du parc national de la Ga-
ramba, à Dungu. et à Gama,
1000 km au sud.

Cette installation ne va pas de
soi. IlLa Monusco les a amenés se-
crètement. Quand on l'a décou-
vert, ils nous ont envoyés balader.
Or la population ne veut pas de
ces Sud-Soudanais. A tout mo-
ment, ça peut éclater. Ilsfimt peur
et créent /a psychose Il, s'emporte
lean:Claude Mambo Kawayo, qui
represente la société civile du ter-
ritoire de Nyiragongo, où se
trouve Munigi. De fait, des mani-
festations ont eu lieu ces der-
mers mois, y compris contre la
mission des Nations unies.

Après les réfugiés et miliciens
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rwandais. burundais et ougan-
dais.les populations locales, trau-
matisées par vingt ans de conflits,
redoutent ces «guerriers très
noirs, grands et costauds».

Munigi est une zone grise du
droit international. Les combat-
tants sud-soudanais ne sont ni ré-
fugiés, ni déplacés, ni totalement
démobilisés. On les soupçonne
d'avoir caché des armes non loin
de la frontière. Pris en charge par
la Monusco, les soldats de la
MPLS/IO ont promis de ne pas
quitter le site. Sauf que les casques
bleus n'ont pas de mandat d'inter-
nement Alors la Monusco flirte
avec la ligne rouge du droit inter-
national.

«Ils nont pas exprimé leur va·
lonté d'arrêter de combattre. Com-
ment identffier les civils parmi
eux? », interroge un juriste â
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Gama. «II ny a pas d'issue légale
pour l'instant. On est dans leflou le
plus total », ajoute-Hl.

Utumatum ill'ONU
Sous pression du gouvernement
mais aussi du siège de l'ONU à
New York, la Monusco se retrouve
dans l'impasse. Le ministre de la
défense congolais avait lancé un
premier ultimatum à l'ONU, exi-
geant le renvoi des Sud-Souda-
nais d'ici au 10 octobre. Mais nul
ne veut de ces combattants. Le di-
plomate algérien Smail Chergui,
commissaire à la paix et à la sécu-
rité de l'Union africaine, a tenté
en vain de convaincre des pays
di\ûique de l'Est d'en accueillir
une poignée.

A Kinshasa, les autorités politi-
ques et sécuritaires instrumenta-
lisent la présence des fantassins
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du MPLS/IO. «Ils ont été acceptés
pour des raisons humanitaires,
dit Kalev Mutond, le patron de
li\gence nationale de renseigne-
ment. L'ONU n'a qua trouver un
autre endroit sur la planète pour
les accueillir. Qu'ils partent au
plus vite. »

Pour les guerriers de Riek Ma-
char,le monde s'est rétréci: sortir
du camp et s'exposer il la vindicte
populaire? Rentrer à Juba au ris~
que d'être tué? A Munigi, quel-
ques combattéUlts reprennent des
forces avant de retourner au com-
bat. D'autres rêvent de la vie ci-
vile. De rejoindre leur famille au
Soudan, en Egypte, en Ethiopie ou
ailleurs. En attendant, pour la Mo--
nusco, leur présence en ROC est
une« bombe à retardement ».•
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